
 

Engagée depuis son plus jeune âge en faveur de la défense des 
droits et des libertés, Diana Armengol-Markarian, s’accroche à sa 
vocation d’être utile à l’autre. 

Au début des années 60 à Paris, jeune lycéenne encore, Diana 
Armengol-Markarian est déjà présente dans les cortèges de 
manifestants contre la guerre d’Algérie. L'engagement chevillé au 
corps, la présidente de la section rouennaise de la Ligue des Droits de 
l’Homme ne renie pas son héritage. Fille d’un républicain espagnol et 
d’une Arménienne exilée, elle voit le jour au Caire en Egypte avant de 
rejoindre la France, “comme beaucoup d’autres immigrés”. Une 
expérience fondatrice ! Quelques années plus tard, tandis que son 
cursus universitaire en sociologie la conduit à faire de la recherche, 
elle aspire rapidement à aller sur le terrain. Les expériences se 
succèdent, notamment dans la prévention spécialisée et dans des 
services d’addictologie et de toxicomanie. A Rouen, elle participe à la 
création du Mouvement de libération des femmes et contribue au 
développement du Planning familial. “L’essentiel demeure d’être utile 
à l’autre”, insiste-t-elle.   Quand elle rejoint la Ligue des droits de 
l’homme au début des années 2000, il s’agit de s’investir davantage 
encore pour la défense des droits “au nom de la liberté, de l’égalité et 
de la justice. Notre mouvement est généraliste, laïque et a-partisan.” 
S’il n’est pas question de choisir entre ces priorités, Diana Armengol-
Markarian reconnaît que depuis plusieurs années la section rouennaise 
est particulièrement mobilisée en faveur des droits des étrangers.  
Confrontée à des situations humaines difficiles, Diana Armengol-
Markarian admet qu’elle est traversée parfois par de “grands moment 
de tristesse”. “Mais je demeure dans un état de résistance 
permanent”, ajoute-t-elle. “Je ne peux pas ne pas combattre pour mes 
valeurs et mes principes.” L’espoir tient aussi “à tous ces mouvements 
de jeunes enthousiasmants qui luttent pour le climat, les libertés et 
dénoncent la précarité des étudiants.” La relève est déjà en place ! 


